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OBSERVATIONS
0EC°X0MI<IUES & RURALES.

Du mois de Juillet 1764.

Sur l'Air.
TT P

-**-¦ chS a été pendant tout ce mois asréable &
"""'s de ne,,

'?terromPu P" des pluies fréquentes
la maturité des'F "^V 'a faif°n faVOrab'e 'avm<iA

ment des eroi „ toute efpéce, particuliére-
11 Releva un „,* Bt™f ¦ C»««m, .-./«Wwg. Le 5.
le M. un fembün8"?11 trés f™ du N. M. E. à Orbe,
»fez forte à Yv2 * f"''7* Le 28 U flt unc Sréle

"tv- Dans le „=. 1
même foir un orar-e à Ve-

°nt été prédomîn ,Vaud ,es vens de O- & N-
tie Allemande du C»V V£ntd<* N* °* dans la par"

Les prairies.

principalemenre<é|fa,I0rab,e ai,x prairies artificielles,
Protnettent h*

° L,lzerne
1 les prairies naturelle«

Cotte-,,, 0°a,JCOUPderecord. öf>»e, Tracbflelvpald,
•^oins bolina' J"?,ans l'Argovie les aparences font

"ics, Ktltibberg,

Les



I7Ó OBSERVATIONS

Les champs.

Les feigles & l'épautre Tont moilTonnés en mem«1

tems. La moiflbn a commencé le 12. & promet

beaucoup. Le mays eft moins beau, & l'avoine «'

niellée ; celle qui a été enfouie avec la houë e'

beaucoup plus belle que celle qui a été enterrée "nl"

plement avec la herfe fuivant l'ufage ordinaire. Ber"*'

Quoique la moiffon commencée le 22. rende peu er|

gerbes, on fe flatte qu'elle rendra bien dans la gran'

ge. Tracbflevoald. Les bleds font beaux fur les mo1**

tagnes, mais dans les plaines ils ont été noies Pa

les pluies en Janvier & Février, il y a des (-hürrlP

entièrement infeertés du charbon, mais la plus Kran

purtie en eft exempte. Le Ion« des bords de l'Aa"e."

les brouillards fréquens, fuivis de coups de f»'el

ardents, ont fait naitre la rouille, & caufé des b'e"

retraits, mais ce mal ne s'eft pas étendu. Le prix »'^
ouvriers, qui font fort rares, augmente. Le te""!

peu favorable au commencement, a changé en fa*"*^

de la moiUbrv« qui a été heureufement achevt*

Kilchberg. La moiffon a été terminée dans les P1"

ries le 10. fur les montagnes vers la fin du m0!'
Elle eft généralement belle excepté le fronie"1 '

eharbonné en bien des endroits. Cottens. Comment
les premiers jours du mois, elle a été belle & DV

ne, à la carie prés, qui s'eft fait fèntir dans ~\-^
ques endroits, Laufanne & Orbe. Sur la fi*1

$
mois l'on a coupé les avoines dans les p'a,ne'er,t
femé des bleds farazins, dans les champs qui av""(]ii
porté du méteil. Cottens. Dès le commencern«"*1*

mois on a coupé des orges. Orbe.

Vs



ÖKONOMIE & RURALES. -7?

Les vignes.

-es Snsep£SaJ Vaud ,es vignes font belles, &
«,éle a f»it du mTeSpqUe ''année Précédente, la
virons de V-v«, „

Co"rt * 0uchy. & aux en»
mee C,,cui, oui r". i

Caufc d>une maIa'l'e nom-
qJ,e ce malÏ[Z rT des Pro">res' mais on fe flatte
n ont Pas fn a pare par le Produit des viKties oui
d« gr," tï? & ^ f?nt fort belles,- IS" ^
mê"i« dan, F/6"™*™ mûrs, le a«, à Vevay, de

fe minifeie ' PC qUClqUCS vi8nes °" ]a maladie

2 ^trouve"^8 de la Vil,ei' y a W d* fruit,
f^ent 2, deavanta^ «™ l'Arpovie & abon-
Üe fruit" à „oL,va,S d» V,aud' ^"éralement peu
Pom^- Au £'" I * Plus de P°ires "lue '»*•
Premiéres prunes a rf6"16"' du m™ l'0n a «" te
*?n du mois, J rMBerne* les Poires hâtives fur la

"j™ en fleurs l^ ^ °*be ' ,es ehâtaigner»
elP«e de. giands &* «rnier» jours du mois l'onerPere de. giand J8. de™'ers jours du mois

oeau-o.p de noix. Orbe.

L" montagnes.

,ies pâturages.des /\lPes fnnr'«beurre & |es from agl h"rr "^68' ma,8ré «»f0rt cl>erS. W/XS hl ?ent de Prix & fontjwuia, Cottens gif Qrbe.

L" abeilles.

Ä^n^lefl^ ' & Me" «""**
de rS

S de V»ud L V'eint ; X'7ctó""g & **»**«-
' C,re -»e de mi«!

remarque -,**a« »maiT-i« plu«
*7«S. /. p.* M



«7«. OBSERVATIONS
Le chanvre.

Fft inégal, le cultivateur aïant été obligé de "
femer en beaucoup d'endroits à deux reprifes. Le -*
l'on a commencé à 'e tirer. il eft generalern«."1

court eft de petite qualité. Kilchberg.

Le prix des denrées.

Les grains font audelTous du prix moïen, les a-01'

nés au deffus. les légumes chers, les fruits rare'*,

le vin bon marché; le beurre & les fromages >ü

chers, la viande au prix^ordinaire.

Les maladies.

Parmi les hommes, au païs de Vaud, la Vf0*

vérole & la rougeole, cette dernière plus dang-re
^

fe que la première. Cottens. Orbe. Vevay. Des t*"*"

de gorge, flutflions, & fièvres continues. £f**v«z
ne. La petite vérole eft bénigne dans rArgo""

Kilchberg, Des Auctions à la tête & enflures, °*
l'Emmenthal. Tracbjelvcald. ]t

Parmi les beftiaux aucune maladie ; l'épi'-*' ^
parmi les chiens a ceffé, Cottens. Quelques cb«v

.ont péri à Cbavomai. Orbe.

OB SE*'
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ï8© OBSERVATI 0 N S.

j: fouvient pas d'une aulïi grande quantité d'eai-

tômbt'è dans cette faifon. L'air conftamment froid. LeJ

ruiffeaux, torrens & rivières débordées ont inonde

les campagnes, fubmergé les plaines & caufé u"1

domm-ge inexprimable. Le 22. l'inondation étoit aj-

plus hautjdégré, ces derniers jours le tems s'eft radouci-

Berne. Orbe. KVchberg. Le 21. l'Emme eft l'IlTis ont

changé leurs lits, & fe firent un nouveau cours
""

travers les plus riches prairie«, entrainant homme"»

Jr?itjjil, maifons ; cauferent une terreur générale *
ime perte qui dans le feul bailliage de Trachfelwa1**

ïe monte à 200000 liv. Les maifons & les fon"

fîmes fur 'es montagnes, ne rifquérent pas moins <ll1.

celles dans la plaine par les pluies continues 1u

cauferent en plufieurs endroits des crevafTes, eI"

d'autres des évalanches, comme à Luzelfluh «S *

Montreux où deux arpens de terre fe détacher6*1

tout d'un coup & fe précipitèrent avec un fracas ho*'

rible dans le fond, en couvrant la pleine de déco*11

très. Dans les vignobles les eaux emmenèrent 'e

vignes, les terres, les murs, & fe franchirent "'
voies pir les fonds les plus prétieux & les plus c°.
teux Vevay. Le 16. il a fait à Cottens, l'orag- &
plus terrible, la foudre eft tombée fur le Châtea« g
e plufieurs endroits dans les environs, elle a cau^
une commotion finguliere dans les jambfjs «S les p'ej-
aux perfonnes & au bétail, qui s'y trouvèrent-
22. ,1e tems s'eft remi au beau. Le 30. il a fei- "
¦rent orageux accompagné de gréfiï fur les mon

gnes de Cully Se de Lutry. Le Tent a contin-*1

Uient varié pendant tout ce moi?. Orbe. Cottens. 1**

fanne. A. Saint Cergues le N. E. a paru le plus fréqu«"'
à Vevay. Trachfelwald Kilchberg. O. «S S' h',.

à Berne, S. E. Le 2. au matin orage vent S. O- W

S*



OECONOMl^. & RURALES. W
-Shj* Feau.

«-x" ouïr t0"' «trLê,mLement abondantes les
¦m'es, & vraifemblablement malfaincs.

Les prés.

re "s Ä«? 'T d° m°V'°n a COmmencé ' «**
Pr« de tm V UUVïage "~ mterr°mpu pendant
demie?, ^f«W>*3*?. lo" n'a pu l'achever%,«.**,

Whef&
r& perduS Par les P,uies' qu'on n'a pu

Les champs.

Je.
f™ leTmJÄ8 d',hiver "'eft P's e"coreac^-

des endroits pourriffcnî* r
S M;:rs verfés dans bien

- commencé à |es
™ les chamPs' Le 2* l'on

eft chêtive & rend
°Uper & engranger. L'avoine

lentilles &c. de „..J^'' er ft.es, poix poifettfc,
de pouvoir funier & V.u Cll't,vateur eft impatient
femailles, qu'on» '*"'»* *« champs pour les
«¦"«-ans la JLfleA ^ lö 28- r»r les monta-
*taÌBs tlt très penible,^ La *^"8 d" mêmM

la .«»aladi,

Les vignes.

*?, les «zlJ S^ «»m-èftée le moi, dernier
?reles Pluïeir"-Îe,rc* les railins augmentent, mal-

8réf'l tomu °, S qui ,cs empêchent de mûrir.
v J0- le so. à Vevav «& dans les ParoilTeu

M i de



¦J8-, OBSERVATIONS
de Corfier & St Saphorin, a fait du tort aux raifin» •

lis rouges ont p'us foiiffert que les blanos, il a été

fuivi du Cucui dont il eft la C2iife, cette maladie

pourroit bien diminuer la vendange. Vevay l'on trouve

des raifins mûrs atftuellement, 8e quoique la poi'r'
riture fe faffe voir en quelques endroits, les apparences

font des plus belles. Laufanne, Cottens.

Les arbres fruitiers.

Les fruits à noïaux précoces fe font ridés Se fe*'

dus par les pluies continues qu'il a fait ce mois, 'eS

tardifs perdent leur qualité-, & leur force. Kilchb^S'
Le z- un vent orageux a fait tomber beaucoup "e

fruits à Orbe, 8e le 2~. une forte bife à la Côre»

Cottens. Les poires ont mieux refifté que les pon""

mes; les fruits font avancés & en quantité au Paj*

de Vaud, les chàuigniets furtout en font chargés.1

y a peu de fruit autour de Berne & il eft fans go"**'

Les montagnes.

L'es montagnes furent couvertes de neige le -°'
J ai. les pâturages en ont fouffert Orbe. Cottens-

Le prix des denrées.

A baiffé au païs de Vaud & fe trouve au de"*"0"*

du prix moien hors l'avoine. Vevay. Dans le refte à

Canton il eft à peu près le même que dans le m<"s

précédent.

obseR'
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OBSERVATIONS
rai-« dans le mois de Septembre.

Sur les hommes.

JL. vip0"8,?0'6 régne parmi ,es enfans ',ans l'Arco«
l'PniJ e même ,a diffenterie. Kilchberg, «ians*3£* la di,Venteric & les fiévres malign"*
'igneii * •*

DanS le païS de Vzud !es fievres ma-

virons d'o'1/"163' Lalirame fié|,,es Putrides aux ea-

-»••*."ce^ft8* du Baillia**e dc Nion • dans ,e
elle a arrêté taL mnnif*'ft,ie 'a grande poulmonie ;
froides font à ce n„'COmmerce de bétai'- Les Pluï«
en beaucoup d'wdrdr«.""" ' !a Caufe de la gaIe qui
ces animaux ent h--,,,. gag?e ,es moutons, Cottens.
R"*»- Le bétail eft fTP f°uffctt fur les monta-
fro^ges, & la qualité deeC,fo" '' g'an>d **&. da

h «mite de fourage qu>on a fait

-^•f abeilles.

U PVrt'ÎI 1!0nt.foible" & Pauvres, l'on craint quene fO"HendronC
p2S l'hiver. Berne.

Les infe&es.
Les pluïgj e

•*e<ftes ordimi, r°! es * -ontenuës ont détruit les in-
tl"Vaites a la faifon. M 4 M
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L'air. -.-.

Ce mois, généralement beau & fee,' a fini par i"1

tems froid, le 18. il a fait la première gelée
blanche/ le» derniers jours de la neige. B<me Vevay*
KHcbberg. Le 14 i« 29. & 50. des orages dan'
dans les environs de Lauflanne Les vents de N *",'

& N O. ont prédominé ce mois. Gelée blanche f
Orbe le 16. 20. 23. 39. Orbe. La premiere nége *

Orbe le 30.

Les prairies.

La Luzerne eft très belle, les records ont be"**'

coup rendu en des endroits tardifs, h -me her"-'

promet un bon pâturage, dans les endroits précoc-5,
iS^««?. Kilchberg. Cottens. Orbi.

Les champs.

La meiffon a peu rendu en gerbes, mnis les f""'
bes rendent bien dans la grange; elle eft mèdica
pour la quantité & prétieufe pour la qualité. ^t%

grains d'hier feront de garde; les mars rende"
mal pour la qualité & quantité. L'on preffé les |e'

mailles, pour profiter du beau tems Berne Kilcbb1^'
Au païs de Vaud la féchereffe empêche de K'0*'
Cottens Oyhe Le bled farazin, n'eft pas enCf

j
mûr. Le forghum ou millet d'Afrique a bien rn**'

en quelques endroits du païs de Vaud & dans

comtés, d'/\ar,berg & de Nidau mais non dans le- *T
?iions de Berne & dans les montagnes.

If
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i8<** OBSERVATIONS
le 29 «fe 30 à forcé les vachers à fe retirer des

Alpes fuperieures. Ils ont eu une année excellente,
les fromages ont été enlevés avec un empreffement
extraordinaire, à un prix exceffif, le prix du
fromage eft monté de 16 liv. le quintal à 22 liv & ,e

Vieux à 25. Berne, Traclflelxcad, Cottens, Orbe-

le prix des denrées.

Le bled foit froment foit epautre a baiffé de p"*"-

Le feigle eft plus cher & l'avoine plus encore, l-s

poids & poifettes font chères. Le beurre & le fr"'

mage très chers. La viande affez chère, le vin bon

marché, il diminue encore en valeur. Les froma«eS

font meilleurs que l'année paffée, & moins reche''
chés. Ce tableau eft général pour le Canton.

OBSERVATIONS
faites pour le mois d'O&obre.

Les hommes.

LEs
dilTentéries étoient très dangéreufes fu"'0^

pour les enfans y les rhumes fe déclarent 7^
cb/el-vrahl. Les fièvres putrides enlèvent nombre

gens, la petite vérole régne encore parmi les ejw-
'

JShiau. Dans le païs de Vaud régnent les ^"'^
putrides rhumes de cerveau ; diarhées doulourc"

petite vérole parmi les enfans Laufanne,
™

Dans la capitale tous ces maux enfemble-
«S la

Orbe.

U
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Le bétail.

W-lc mnuvai/l6 maladies' mais i' eft à craindre,
r« inondées nlge.q 0 rama(ré dans les P,a>-

tfe. Nidau '
Il

a demi p0Urri ' n'en fa,Te nai-

r«8w. mais'peu ydea ga*5JeJ,,einent beaucouP de fou'

Les oifeaux.

repar? ï PalTage n'0nt Pas encore été aPer<,« on
8né ri comme un fi"*ne d'"n hiver encore éloi-
niilien da'- nyrond'*"es font parties vers le
dé* le milliT0'"!; N'da"' Elles av8Ìcn*- qui"- Orbemilbeu du mois précédent.

Les abeilles.

Sont foibles & viv»n, jactive pour fuffire pëndant î'h, -"^0 réC°ltC' tf°P

L'air.
Le

commencement de m «. ¦ r* ne'geux iufnu'au « k
°'s fut f,oId ' pluvieuxî' de Ia Ä & de,beaï.JUfl'U,a" ^ h A» froi-

B(r«-, WS ri ^h blanch« très fortes.
*,able à lavenZ' C?"c"'W«*>., Le tems favorì

la« de Snnf J3"5 le knoble, fur les bords
Les vents Zae'.Morat- & Neufchâte".

Uuf<£«Kilct2; *ïni*fit™'*- N- & N. O.àÄz/^rg Or",,. 0. à Cottens.

Lis
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Les prairies.

Le colon s'occupe des arrofemens. Les pâturage"

font bons, mais fur la fin du mois l'on fut oblig4*

de retiret le bétail pour les mettre dans les établ*5-

Berne.

Les champs.

La recolte des Weds noirs eft Fort riche pour ce«

qui l'ont pu faire de bonne heure, les autres en °

perdu la majeure partie. Cottens. Les fém a »

ont généralement été faites fort tard, les prém1'^
font fort belles, Berne Nidau, Trachflehnald -*•"'

$

berg,Orbe Les louris font du dégât dans les chaml

en bien des endroits.

e te

Les vignes.
m

Dans l'Argovie la vendange commencée le '
-..i précipitée par la pourriture le vin eft '°
la récolte diminuée par les pluies froides en Af £
eft médiocre. Kilchberg. Elle a été heureufe*
che à Nydau, le tems favorable à la maturité a »

mente la pourriture, le 6. on a commencé a,v.ie
danger à Aubonne, & continué tout le mois. La re<r

médiocre pour la quantité eft bonne pour la) °'Ua
„..

Cottens. Bonne 8c riche à Laufanne, où l'on a.c fe
mencé à vendanger le 17. à Òrbe le 18- Les vl

oet-
vendent de 60 à go liv. le char de 400 pots de

ne, dans l'Àrgovie,- à 60 liv. à /<? Côte s6 *""'' a

*ay: 50 à 5.5 liv. à Orbe: 50 à $4 à Nydau.

Lti



QECONOMIZ & RURALES. ig»
Les arbres fruitiers.

ullages àS rabr?ri,fXCepté ?UX efPaliers & daf" »«
de noix, plus d«.»i V!nt.dc N- Prodigieul"e quantité

« -» des cochons. Orbe 8e Nydau.

Les montagnes.

ta8neasSeas c°ntraint[les vachers dequitter les mon-
baffes le o " •

e commcn*-'-ment du mois, & les
les vallonf * fa,"eig,e tombée «"«r la «n jufques dans
& °bligé les ni a

t0rtaUX ^"ragwdes plaines,
tail da"s il g??8 d"etlr« * bonne heure le bê-
6f> Çottïns. bleS' Tr"bf't»*li- Kilchberg, Or.

Les jardins.
Tout le jardin

fo^rtdu froid, 8me4ét,é forpris par la neige «S a
^toupuiambou;,m&mDotl ''" en terre

¦ excePté
en quantité ont refté Sme8 de '«re, qui quoique
P ¦J* dans les oït S" U ^« d'Afrique n*a
ït'Hbfetmli, KilclbergTs^ k b,ed noir Part0Ut*

Les eaux.

dati^nV,oX*t0rientSont««K de nouvelles ino«-

Le prix des denrées.

mc P'ix que le mois précédent.

OBSER.
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OBSERVATIONS
faites dans le mois de Novembre.

Les hommes.

LEs maladies ordinaires dans l'hyver commence"
à fe faire fèntir, le petites véroles régnent enC°!,

à Berne & dans quelques villes du pais, mais e'|e

font heureufes. Beaucoup de malades ont de la Pe'"

à fe guérir. Orbe. Coliques, fluxions, enflure"'
fièvres putrides «S quelques apoplexies Laufanne- ^
fièvres putrides fe manifeftent furtout dans ks efld'0,t

qui ont foiiffert de l'inondation.

Les oifleaux.

Dans nos marais l'on vit arriver avec une >°r«

pluie une gn,nde quantité de petites bécaffes (fourn"6"'
«lui reftérent longtems. Nydau.

Les abeilles.

Ont été trop pauvres pour leur prendre du &*'
elles auront de la peine à fubfifter, nombre de /e-"
effaims périffent de faim. Berne.

L'air.

ç 0-
Ce mois a ere orageux.- mais le vent an »,

étoit chaud juLiu'au i+. que changant tout d'un fl|,



OECONOMIZ & RURALES. i9x
au If p i
du rnois"^?8^ deVrenU fr0id« & beau a ,afin
* Pluvieu» i "?am Le commantement orageux
la rin froide ie|m,".e? d0UX & des Plui« chaudes

V">«y Qton. i
Cl couvert. Laufanne. Kilchberg,

«e mois
Les vent de °- & N. E. régnèrent

Veau.

fa-r»\,r.ÌereS
r H" f0U,rCeS ét0icnt fondantes, piato.,

ens fe font débordés, .V-.*««. ffi/cì^.

£« prairies.

Prairi«'&1 °Cccupé dans ce mois à nétoïer les
da"t cette* ÌJT \ de '"abondance de l'eau pen-
Co«w. Maisèff' ¦

P proPre aux »rrofements
Ie» terres baff« t °i!rCOnft 1nce a empêché de fumer"" & humides. Nydau.

Les champs,

-ans l^lrgovie,aldourVaël,la,eS -b,eds Qnt »»gmenté,
tes 'e tems froid & h, J^Cap,tale ¦ & dans les coin-
?ent- l'on craint JTîl «f1* a arrèté ^ocroiffe-
fes champs font inT Champs bas & humides.
a,°^e. Ceux oui '"?'Pment épais à Cottens, Se

plus benux Que u, T -^ femés d<= bonne heure
que les derniers enfemencés Orbe.

Les prix fc jcnrées

e§al à celui des mois précédents.

OBRER-



19-2 OBSERVATIONS

OBSERVATIONS
faites dans le mois rie Décembre.

Les hommes.

"tT Es fièvres putrides continuent à ravager les co^'

SLi trees qui ont fouffert de l'inondation, elles fa'1

contagieufcs dans les comtés d'Aigle, & NydaU ;
L.

le Bailliage de Tracbflelvoad, elles paroiffent d|rnl*

nuer à Orbe. Beaucoup de perfonnes en font m°

tes au commancementt faute dc foins & de rer"^
des propres. De meilleurs fecours ont arrêt; la i*"0'

talité, mais les malades ont de la peine à fe %ü^n]"t

Orbe. Les rhumes, goûtes, fciatiques, maux

gorge, fièvres de rhumes fe font fèntir furt-n*1'-.

Laufanne ; la fièvre rouge, Se I'apepléxie ont aU

enlevé plufieurs perfonnes. a
A Vevay le nombre des morts, aux naiffanceS

été de 58 à 78. Depuis l'année 1704. dans le c°^
de 60 années le nombre des premiers n'a jamai-
fi petit.

Les htflcSes.

Les abeilles ont volé par les beaux jours. L'°f r,
actuellement obligé de les nourrir pour les confer

Cottens Kilchberg, Lauflanne. Ut fouris les P*^.
curent, & font beaucoup de ravage dans le* c

pagnes.



• OECONOMIQ, & RURALES. »tf
L'air.

ï*» neig-™ombeïqï! '0uj0urs cou**«- & affés froid.
&, les Jours fuiv' f * n'a pas d«ré, ÌW Le 6.**. changée b"!^" grand. vent d- 0. amèna fa
vent nn... 5Ct\ bientôt en neiee : 1* «„ i- ~&Vent "ous rendita ne<ge ; ,e '°' ,c même
»¦ Je n u * le beau tems qoi fit fondre la nei-
•ems variabii • r"' *C«Vm.t avec vio'ence, Se caufa ur»^^4 La nUfqUeS à

u'" *? du mois' W««!
fi" du mol,

e,gC t0m,bee fur ,a terre selée vers là

¦*.ï?r' Par0,tvou!oir^ conferver. I c«£ „

ZV..*,,

•e- fources.
Va"able & humide, a nourri richement

Les prairies,
Le tems humide & .m

favonféleSarroremen af[« doux p0Ur ?a faif0n,

S' a fervi engrais a
,exf'°,d. «venu à Ia *"<-»

fy**, Kilchberg, clttZl '* TracbS^M'

Les champs.

#*Ä*Srt£i & Profitent du tem,
ftai»t pour le, I,,0?'- Tr°P for*es à Co««,, l'on

*»*, "»• Le- champs font d'un beau vert a

»•«S. I. N J*>**



T04 OBSERV ATIONS
*.:¦*

Prix des denrées.

Le ptix des grains, & légumes a un peu haufl-*'

l'épautre fe vend àBerne 14. batz. la mefure, °

plus beaux, ce qui fait 70 batz. le muid, pe'an

140 liv. environ, & qu'on croit être le prix mo-6

de ce bled.

Le feigle mefure de Berne. 7b.à7|batï'
L'Orge. Û à il
L'avoine. 4- à <;

Les poix.
Les pefettes blanches.

1* à is
10 à 1 ;

Le me'ffel. i\ à 10

Le fromage gras de la dernière année, de z'î *"

à 27Ì le quintal, l'on n'en trouve pas de P*

vieux au marché. -
Le nouvtau. de 20 à 2'
Le maigre. 10 à >'

Le féré vieux. 7ià 8

le nouveau.
Le heure.

7

i ,iV
10 a ' *. .«

Le vin, pot de Berne.
La viande de boeuf la liv.

de veau.
- à <"cfU

de mouton. à H
Le fourage à confumer fur le lieux. 10 L. à i-ï.

16 à 18 l'à vendre au dehors.

Au lieu d'ajouter le prix des denrées des autre- *£*
droits du Canton, nous ajouterons quelque-
marques, j

Les grains font à peu près au même pr'* da

tout le Canton cultivé à raifon de la culture, s



OECONOMIZ & RURALES. ffr
9*£*lÌ£Ì S"' 0n CU'tive Préférablement les

»¦ »o,Te7a»y TT^ » fol & au climat,
be<g,Nydau r ' S (,ll;itre comtés, d'Aron

cultive le L er * & Ruren & autour d[~ Païerne',
Da-» la h1ut;Ttt'òer,;Ì8le' lcs P°ix' & Poifettes;
Dans 'es e„w* p

A'g°VÌe "V"«,»*- ^
grains étant L ' '^ '•*''fV°ine" Le commerce des
ché'i que n, ' CrPnX deces denrées n>tft ren-
«anqueJ; £ les *»"[P*'»*', pour les contrées qui cn
tagnes lPTme a yeva** Thoune' da"* les mon-
Prix que V, f,on,en1t„** 0rbe& à Nydau eft au même
mation eftPaUUe a Berne & Kilchberg. La confom-
tUfe: elle .ftOrPOrt,0nnee dans châfiue lie,jà la cul-
& dans I'aÎL, rte au païs de Vaud dans les comtés
tha' & les envi!!' fU,COlip moindre dans l'Emme-
les

montagnes
r0"' de la taP;ta'^ très petite dans

fe en place d'e °" 'e Palfan mange fon fromage maires

chevaux man ^0,t du ,ait au défiiut dl* vin*
Ç-ntrées où elle eft86". •e doMe d'avoine dans les
'° Païfan ne leur en',, * qu'au Païs de Vaud o«*«
de Beme, et pluf,eurrne Ruère' Dans ,es envir°ns
« mangent beaucoun ,,COntr*es les païfans plantent
¦ Peine connu dans dïu 1Mdm"Re

* d°nt *'ura8e e<t
tont une nourriture (i „•''", **es pommes de terre
30 années qu'on n,i*!le dans le raïs> depuia
Prtie de fes habitans T^" Prefque Pas de *wi " une
pla*nc fût connue nou"ffoit, avant que ce««

N « O.BSER,-



iç)6 OBSERVATIONS

OBSERVATIONS
METEOROLOGIQUES.

En Juillet 17 «54.

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

A Berne le 17.
à Orbe le 17 18 19 2428 29.
à St. Cergues le 34.
à Cottens le 23 24.
à Laufanne le 24.
à Vevay le 17.
à Trachfelwald k 24 29.
à Kilchberg le 24.

Son plus grand abaiflement.

pouces
• A Berne le 20 21 31. 26

à Orbe le t 10 n. 26
"à St. Cergues le 9 10 11. 24

à Cottens le 10. 2«5

à Laufanne /t? 4 - 10. 26
à Vevay le 2 9 10 ri. 2(5
à Trachfelwald /«7414. 25
à Kilchberg le 11. 26

pouces

26
lignes

Si

26 II t
9*
6Ì
1\
7

24
2<5

2***

26
26
26

Variation

lig. fe;

'ï
4
3-

f

3

7
«5

13

3

2

9
4»

4-î

6

TE*1'



XBTE0ROL0GI2VES. m
TERMOMETRE.

Sa plus grande dilatation.

A Berne k 26 àtgri\

3 Orbe k go.
a St Cergues le »f.
a Cottens/V 30.
a Lautànne & 23. T*.

à Trachfelwald k 30.
à Kilchberg k 26m

Sa PlUS *** ****** Variai.

A p fog"*' degrés
A cerne/<? 1 2
à Orbe & r.
***• Cergues & ïT.
f Cottens /<? i2

I«
o

o
IO
o
J_2I

cIfl
o

14
©

If

o
O

3«

a Laufanne /e

f Vevay & 1 ,8.

«• Kilchberg & l6m

2 it
iÇ

I3Ï
io|
12

*2*
T4
14

N 3 SOM-

o
s

m

o



A Berne
à Orbe

J9$ OBSERVATIONS
SOMME SOMME

des degrés de chaud. des degrés de fro'cl'

matin, midi. foir. matin, midi-fl"11'

41 340 121 j, 17

III 3 f***-! 1764
àSt.Cergues Zo\ 143Ì 66\ %b{

à Cottens X3S 287ï'73ï
à Laufanne 141*32i|207j
à Vevai 197 372 27if
à Trachte.w. 8S 280*. 10^
à Kilchberg 12 6 300 i7vî

EAU DU CIEL.

1«

À Berne
à Orbe
à Se. Cergues
à Cottens
à L'iufanne
à Vevay
à Chard

pouces, lignes-ï01"

II *>

6
5

3

3

4
3

4
5

8

11
1

il
9

10

8

8

7

$



METEOROLOGIQUES. 199

En Août 1764.

BAROMETRE.
sa plus grande hauteur.

A Berne k ,», *™* iigT
àOrbe/ei77&l8 II M
l St- Cergues le 17. 24

"T

> ^(anne le 17. 3<f 7*
Vevay fc ,7. 2Ç

'*
* ï?**?1^ & 3T. 26 /Kilchberg fc n & Ig 2<î

S0n plus P-and abailTement. Variation.

A Berne fc 8 & o *°"c"- nS- li&
à Orbe k 10

35 2ï
l St. Cergues & I0. " *

»Cottens fe 10.
4 4

^fanne/,9l0&II< »J »J

KUchberg fc g & J J

«5

4j
7l
«I
8

7
7

N 4 TER-



80ô OBSERVATIONS
TERMOMETRE.

Sa plus grande dilatation.
degni-

À Berne fc 30. 13

à Orbe le 27. 12Î
6

k St. Cergues le 27. 9

a Cottens fc 30. ni1
o

à Laufanne fc 30. i3*
s

à Vevay fc 1. i_4
o

à Trachfelwald fe 26, 12

à Kilchberg le 9- ll*
o

Sa plus grande condenfation. Variât«?11,

degrés, dr^
o

A Berne le y. 6

à Orbe fc 18. a|
o

à St. Cergues fc 21. 6-
o

à Cottens fc 20. 3^
G

à Laufanne fe 4. 2*
0

à Vevay fc 20 & 21. 1

à Trachfelwald le 1920 & 21. 4
o

à Kilchberg/M &iS. 3«*

o

I?

1.1

15*

i4l
tè

if
16

if



METEOROLOGIQUES. soi
SOMME. somme.

d« degrés de chaud. des degrés de froid.

A Berne
à Orbe
à St. Cergues

f Cottens
à Laufanne
« Vevay
*fTl*achfefw.
a Kilchberg

matin, midi, floir. matin, midi floir.
22 231^ «S8ï

60^2241 mi
ici 1125 31Ì
834 185-fiMi
83| 235^121^

10^270^1791
3öii84 58
î*3ï 201 114

44Ì 2
7 i

48Ì 13
9 1

64 4

2|

9f
4
4f
2_*

22 Si 20
i 3.

EAU DU CIEL.
A Berne
à Orbe
a St. Cergues

f Cottens

f Laufanne
a Vevay
* Chard.

pouces, lignes, points.

10 I 9
«5 f 6

8848 4 1

10 2 9
12 10 6
12, î 6

En



202 0BSERVA TI 0 NS

En Septembre 17 «5*4.

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

A Berne le 2f & 26.
pouces.

26
ligne-

9
a Orbe te 2%. 27 1

à St. Cergues le 26.
à Cottens le 26.

24
26 8

à Laufanne le 26. 26 81
à Vevay le 26.
à Trachfelwald fe 26.

2-7

26 4
à Kilchberg fe 2f. 2<5* 10,

Son plus grand abailîement. Variation«

pouces.
A Berne fc 14 17 & 30. 26
à Orbe le 14. 26
àSt.Cerguesfe28 29 Se 30. 24
à Cottens fe 14 28 8c 29. 26
à Laufanne fe 14 «Se 28. 2(5"

à Vevay le 6. 26
à Trachfelwald le 30. 2^
à Kilchberg fe 14. 26

H- /fc
5 4
7-1 4-î-

Si 4ï
3 5

4 4?

3 9

9 7

f fi

TER'



METEOROLOGIQUES. 203

TERMOMETRE.
5a plus grande dilatation.

A Berne 411&l6. *g
à Orbe k i & ,-£

»

à St. Cergues fc 12. 5g

à Cottens fe 13. S9|

** Laufanne le 13. ^
3 Vevay fc j5ax

* Trachfelwald fc 3 10 u & 13.
à Kilchberg fc I3>

pus grande condenfation. Variation.
degrés. degrés.

A Berne fc 2î>

à Orbe fc 3o.
* St- Cergues fc 29.
à Cottens fe 30.
à Laufanne fe 29.
à Vevay fc 3o.
a Trachfelw. fc 29 «Se 30.
à Kilchberg fc 29.

o

11
5

II

12 24
0

~7l i8t
O

ÙÌ 22
0

9 i8|i
0

8 19
2 1

8 20*
0
11 22
0

ioï 21.



204 OBSER VA TI ON S

SOMME.

des degrés de chaud, des
matin. midi, floir.

A Berne <"j 170$
à Orbe 32|if3|
àSt.Cergues Sì 74Ì
à Cottens 46 12*;
à Laufanne 437160!
à Vevay <**3f 209- 104
à Trachfelw. 14? 129j *\2\
à Kilchberg 21\\66\ 7'

34T

7-ï
«a.

6814

SOMME.

degrés de froid»
matin, midi, fl0^'

122 12 74**

f9|il 33|
134|67^124?

5fîiiî 4*.
61 ni 394,

51 IO iß
io6-li20 87»

70jifî 4^

EAU DU CIEL.

A Berne
à Orbe
à St. Cergues
à Cottens
à Laufanne
à Vevay
à Chard

pouces, lignes, point*'

3 2 4
1 1 7

2 «r 8

o 10 10

2922 7 0

2 8°

Efi



METEOROLOGIQUES, 30f

En Ottobre 17 «54.

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

a r. pouces, lignes.
A eerne fc 21. 26 9
»Orbe fc 21. 25 „'a St. Cergues fe 21. 24 9
f Cottens fe 21. -26 6t
f Laufanne fc 21. 26 7!
f Vevay fe3I. 26

j^achfelwald fe «5 & 21. 26
a Kilchberg fc 2I

7|
10

3

26 9

Scn plus grand abaiffement. Variât

A Berne fc t, -*"""• iig-

àOrbefc,^^ ^ M
à St- Cergues kl]' %< L

\-r, y te *4- 26 3
«TrachelWald/e

5à Kilchberg fci3&14. ai ,-j

ion.

7i
tfi
9Î
7
7Ï
7«
9

7«

TEK-



206 OBSERVATIONS
TERMOMETRE.

Sa plus grande dilatation.
degrés.

A Berne fc 7. *y
5

à Orbe le 13. 4!
o

à St. Cergues fc 7 9 20 & 21. o
a Cottens fc 13. 3

5
à Laufanne fc 13. 4^

5
à Vevay le 6. «-

à Trachfelwald le f.
o

a Kilchberg fe 13. 3?
s

Sa plus grande condenfation. Variation-

degrés. degiï'

20*

Ifi

e
A Berne fe 28. \-

g
à Orbe le 2%. n

s
à St. Cergues fc 28. if|

o
a Cottens le 27 «Se 28. 11

o

i
à Laufanne fc 28. 11

à Vevay fc 28. n
s

à^Trachfelwald fe 27 «St 2 8. - f
c

à Kilchberg fe 28, 14 B

if|
14*

ifl
16

2<3

I7>



MET*0R0L0GIQUES. 207

SOMME

des degrés d«, chaud.

""«.*. midi, floir.A Berne
à Orbe

*?!-CergUcs

f Cottens

^Laufanne
a Vevay
«à Trachfelw
a Kilchberg

4*

44
21,

Hi
27
4?
31

23|

34

11-

lï

SOMME

de« degrés de froid.

mitin. midi, floir.
2IO* 67 176
H7Î 71 119
2T6,- 15412347
1<f3 87*129
-6°i t-ïi 134$
I3f <*2* 92
ri4 94ïi89
171Ì 8o'-i48|

eau DU CIEL.
A Berne
à Orbe

l ** Cergues
a Cottens

f Laufanne
a Vevay
•» Chard

pouces, lig. points.

4 2 6

4 î 6
7 3 f
f 1 o
4 f 2

620
6 i 6

fe



208 OBSERVATIONS
En Novembre 1764.

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

pouces. Uff*"'

A Berne le f 6 & il. 26 8

à Orbe le 11. 14 -\
a St. Cergues /en. 24 8*

à Cottens fc 6 & 11, 26 6,
à Laufanne fc n. 26 - 1*

à Vevay le 6. 26 1°'
à Trachfelwa'd fc u. 26 ^
à Kilchberg. 36 8*

Son plus grand abaiffement. Variati0 '

pouces, lignes. Hi
A Berne fc 23 & 24. 26 J 7»

à Orbe le 23. «Si 24. 26 3 8

à St. Cergues fe 22, 24 i\ 71

a Cottens le 24 «Se af, 2f 9? g*

à Laufanne fc 24 «&2f. 2** n 8*

à Vevay fe 24 «Se 2Ç. 26 2ï 8

à Trachfel. /V23 24 «Se 2f. 2f f ^
àKilch.fc7 23 24«& 2f. 26 1



MET*0R0L0GIQUES. 20?
TERMOMETRE.

Sa Plus grande dilatation.
A Berne le i r>

de&rilt

à0rbe'e n & u. I
à St- Cergues le io. \ià Cottens le n. ¦
^ Wanne le „; J,
àVevaylen. J*
à

Trachfelwald le r<
à

Kilchberg le

ëande condenfation. Variation:

A Berne fc 1C. "f" ^*
àOrbefcIT. o7

3
s
ai
s
2

I2|àSt"
Cergues Je IrGotten.,e £ '*

laufanne fc If.
àVevay le if.
| Trachfelwald fc lf&Ift

se

I*
s
I2±
9

Hi
S

12
s
16

r«

20

Ifl
Ifl
I3|

if
I8J

r4
SQM4ÜE.



2IO OBSERVATIONS
SOMME SOMME

des degrés de chaud. des degrés de fr0'"'

A Berne
à Orbe
à St. Cerg.
à Cottens
à Laufanne
à Vevai
à Trachfel.
àKilchb.

matin, midi. foir.
f
7 i

*4

4
2i
%

matin, midi. floït\
270*17-- J2?3'»

2Qf|i58|i8^
3ifi2i9i3^,
2ï6\\%-\2-H
233li73t*lli

t1*l
ao8 «

181 3-4

201 £122 I'
287 20Ä 3^f
2.33

EAU DU CIEL.

A Berne
à Orbe
àSt Cergues
à Cottens
à Laufanne
à Vevai
à Chard

pouces.

2

I
1

3

Z
3

f

lignes.

8

9
2

f
4
1»

3

|

i
«f

#»



METEOROLOGIQUES.

En Décembre 1764.

BAROMETRE.
Sa plus grande hauteur.

211

J Berne fc 4.
* Orbe fc 4 5 12&I3.
a St. Cergues le 13.

Cottens le 4.
I Laufanne le 4 & <.

Ì T'"? le *¦
J Trachfelwald ç.â Kilchberg fc 4>

pouees. lignes

36 7
26 9
24
26
36

«ï
5-5

6$
26 io
26 1

26 7}
s°n plus grand abaiffement Variation.

A Berne fc ï7à Orbe le 7.
**** Cergue« le 7.
I {***» le 7.

xTvevay le 7.
;rrachfelwa-dle7.

Kilchberg fc 7.

pouces, lignes.

2f 10
26 I
33 II
3f 8*$

3f 9i
26
2f 3

3f -.9*.

lignes.

9
8
7i
95
s»

9$
10
9

TER.



i\% OBSERVATIONS

TERMOMETRE.
Sa plus grande dilatation.

A Berne le 14.

à Orbe le 14.

à St. Cergues le if.
à Cottens le 14.

à Laufanne le 14,

à Vevay le 14.

à Trachfelwald le 14.

à Kilchberg 14.

A Berne le 20.

à Orbe le 29.

à S:. Cergues le 24 & 3f.
à Cottens le 2?.

à Laufanne le 20

à Vevay le 20 «Sr 23.

à Trachfelwald le 20.

à Kilchberg le 27.

degr"-

I
a
0
s.

6
0
~i

>
0

I
0
1t
s
I
2

• 0

on. Variation

degrés. deg"1-
0

16 n
O

12 \%

«
16 \0

s t

12 Uï
0

13 II
O I

12 l2ï

16 rf
s

Ifi Ifî



METEOROLO

SOMME
de« degrés de chaud.

GIQUES. 213

SOMME

des degrés de froid.

A Berne
a Orbe

t^* Cergues
Cottens

Laufanne
Vevay

rachfelwald

»latin, midi, floir.

I

àT
àKilchb

erg

EAU

A Berne
à Orbe

î * Cergu«
a Cottens
a Laufanne
a Vevay
a Chard

matin.

346
*M8*
371
276|
2841
247Ì
3f2i
317

midi, floir.
23 313I4j
209 24.-I
3*-* 367Ì
239! 267^-
220^26«Ji
I70-2I8J
265 338!
268 29SÎ

DU CIEL.
pouces, lignes, points.

2
3

4
3

3

2

3

10
o
9

10
o
3

o

f
o
I
o
4
6
6

O 3 NOU-



(314)

NOUVELLES OECONOMIQUES

DE LA SUISSE.
Zurich.

TT A fociété des naturali lies de cette ville»
JL-. qui eft la première dans ce genre dot*»

notre patrie puiffe fe glorifier & qui paroit
avoir principalement pour objet l'œconomie »

a donné au public le fécond volume de >eS

excellens recueils dans lequel il fe troiH'"'
différentes pièces fur le commerce «Se l'cecorio-

mie rurale.
Celle qui eft intitulée, Effai d'hiftoire f**r

le commerce delà ville <&le canton de Zuric»'
par M. J. Henry Schintz faine, mériteà jn'te
titre la première place qu'elle occupe dans cC

volume. On y lit encore trois autres pi^aeS

qui ont les titres fuivans. Traité de l'cccono*
mie des étangs & de l'utilité confidérable qu°n
en retire, par M. J. Henry Efchcr Irnberg-

Projet d'un dénombrement général & po'1"'

que des habitans des communautés du c**''"

ton, par Mr. Blarer. Directions aux gens
(le

la campagne fur les haies, raffemblées fleS

différentes obfervations de quelques culnva"

leurs, par M. Leonhard Ufteri Profeffeor *r
langue Hébraïque & fécrétaire de cette fòcic'**;



(«O
A 1 occafion d'une grêle terrible, qui frappa« endommagea l'été paffé, dans différentes

contrées du canton, les feps jufques aux raci-
,ei; ,a fociété dont nous parlons, propofa
Rentes queftions aux vignerons, furia
Elffi" * rétablir ' dans ce cas » ,es vignes,

e ht même des effais en vue de la découvrir.
c.

x a «Taié avec beaucoup de fuccés de
aire de la chaux avec de la houille, ou chaton

de terre j & l'on fe propofe de faire d'au-
es épreuves fur toutes fortes de pierres cui*
s* L'illuftre Etat aïant promis une récom-

vei
e

die deux Louis dor neufs, pour chaque
déïa6 houille qu'on lui indiqueroit, on eft

un „.Par,venu Par ce moïen à en découvrirun grand nombre.

Eribourg.

fes plrpleSs0UunaI" a étab,i» P°ur le bicn At

économie runlpCOJ?,l5iffion qui a p0lir °bjeC
Conimiu! « ' dont M. le Confeiller &
dent f6"61"3'/- J" M. Kémy eft préf,«
Je rouvpJI eXp°res de ce"e commiffion,
^gouvernement a trouvé à propos de taire
Pönale l

enS qU' font de la uetniére im-
t;*ße & a «

ier" d^end l'exportation du four.
fee *v i j

pail,e- Le 2d- tend à favori-

ttrcou r p'1turages' & l'abolition des

8eüfe-rS* S ,ei conditions les plus avanta-

O 4 Soleure.
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Soleure.

L'affemblée publique de la louable Socie'*«

ceconomique tenue le 19. Juillet, en pré(ence

des deux Illuftres Advoyers «Se de plufieUrS

autres perfonnes, tant membres de l'Etat 'I*1

fimples particuliers, fut fuivie d'un arrêt *•

Sénat, tendant non feulement à affurer la Jj°*

ciété de l'aprobation & de Peftime de j0}
gracieux Souverain, pour les peines que
fe donnoit, mais encore à lui promettre 'e

appui & leur fecours dans tout ce qui P°11

roit contribuer à la rendre floriffante.
Dans cette affemblée que M. l'ancien C" '

feiller Glotitz, comme- préfident ouvrit P\

un excellent difeours, fur l'utilité des foael

œconomiques, M. le chantre Herrmann^
qualité de fécrétaire, lut la notice de d'vel

pièces compofees par fes collègues, & fit x'".^

port en même tems «le leurs différens efl

d'agriculture. Ce qui étant fini, M. Ie ~°'

feiller Brunner lut fon traité fur la q,,el #
fuivante ; Comment pourroit-on foulage"*

relever une communauté pauvre, en con

tiffant en prés par l'art, les biens comrflW"1

ou d'autres terreins négligés & incultes •

Enfuite, l'on difîribua les prix qui aV°' ,,i
été promis pour l'an 1764. 1. A celi». ^

découvriroit la meilleure marne. 2. A <*elu* ^

réulfiroit le mieux à cultiver avec cette ™
y

un quart de pofe de terrein & y re"*01- çe

la plus belle herbe. Le 3- fut la -écon,p
rfa
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^rCetÌ,£TVÌn('ÌqUé PVCrÌt h meÌU

grais ft11
p

auSmentcr artificiellement l'en«

& des pre'se adapter a la natl,re des champs

tr^nnoûv^vfoCiété prr°P°ra P0l,r Vm *7^*
qui Foi-rnî ,pr,x <-UI fer°nt accordés à ceux
queftinne r°nt les mei,leu's mémoires fur lesi '"oils lui vantes.

liorèr eft "a nieilleure manier« tfarné-

rages>
UVec la marne' ,es P-*-* ou les pâtu-

terïês?°mment peilt-on rendre fertiles des

3 oT.ierCer de moiuTe' ou marécageufes?
des'bof T r°nt les caufes <•*"* dépériffement
de prévenir iqUels font ,es meilleurs moïensvenir leur ruïne tmk

Bask.
Cet Illurtre Eten faveur de iv,

a faic quelques réglemens
Le Premier l°n'.ö-ie **ur»,e-

regarde le n»toïe e du 28' A{'ût "^2*
Le fécond n,?enn des P-turages.

^^Äli^****?^1^*»
l

Le troifieme ol '"«tre fur.. ' Cnlnne le 7- Mars 1764. tend
Souverain

a a ?]eiïkm' pied les corvées. Le
?jfl'0n> 'lontïi ï"8 Cette Vl'ë unc l0U1*
¦

dent ; clic b" Banneret Débari elt pre-
a mterdiic il °CCUpc actuellement à abolir «Se

les pâturages d'automne.

De
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Be Berne.

Mrs. D'Er.ach Baron de Reggisberg, & de

Boutes de Verdun Seigneur de Champvent»
fe font diftingliés par leur zète pour
l'avancement de l'agriculture & le bien de leur*
reffortiffans. Le premier a partagé les con"*

muns de Reggisberg & a adjugé une prim*
de cinq écus blancs, à celui qui dans le contrant

de l'année prochaine aura tiré le meille*^

parti de la portion de terre qui eft échue eti

partage. Le dernier fit préfent en 17^3»

au laboureur dont le champ étoit le plus bea*1'

de la dixme qu'il pouvoit en percevoir >

excita par cette générofité le zélé de lfi,

païfans. Cette année, dans la vue de rer*1^'

dier au pernicieux abus des doubles gerbes» '

a cédé la dixième partie de la dixme à t°
ceux qui ont lié leurs bleds en gerbes limp"; '

tant pour la fanté que pour l'intérêt *•

cultivateurs.

INC1'


	Observations oeconomiques et rurales 1764 juillet....decembre

